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d'un autre malre] îles cémonies, du sacriate, vinemtait eut troi gravi, et occupe une tropgrande

et du secrétaire, ils ciiatndent son cionetett- place dans les aréoecupations de toits les uspunts

ment. à l'é;eetian; le cardinal doyren lui dit peur que nos n'e inaus y arreana pas un istant.
mep nt l'è:eionie le ardinal inrni•Commetoutiir, oi et avait frt etugéré lus ron-

.r9ecet as-n,,le-tonrzi c te enouicdatOit. epunlistuences. Ont parlait de 30 àI 40 ouits, d'un plus
summîum paonhfiem i Attstiât le consctemen't g-ami nombalru dei ltese. La nombre des vîc.intea
obtenu, toits lea petit baldaquini lac'es sur les î'o,t heuesetaiaenit qiun tLu 14 a 15 peenties.
siéges occupéa par les .ardinaux s'liattent ;it

celui du nouveau pape r-ste seul, et les ux

cardinaux plcuaitses côtés s:'ccartent pAr res-
pect. Alors le cardinal doyen l' prie de taire Faits Curieux.
connaitre le tnt qu'il veut prendre. JiiSlutien t.· Mosar..cuar-- A prpa. des courses de che-
1009, les papes coiservaient leur nom de bnp- 'va, le Jouruald'agricatire pruttiiueracctîteuie sace-

tOme 'imais le pape nommné cette année-l a'np- di:t qui caractérisa le tide-chevl inférieur. Toit

pelait Perre ; il ne voulut pansjporter le îai',î i liirei, prince de, entraineur, a vi, il y a peu de tetms,
eitdonépre le ltanintaprterenl i tt i n deux filles en pension t .bix Il l'ait drtere-
sacré donné pur le chtrist u.amt apae, il prit lent Un vîiyue nits , cité noriiiunde.- l".h tItuse1 li
caltil de SergiusI IV. De1 ptis, les papeos ont ttso uit, au retour, ta de ses nii, vous les a-ea vues ces rhu-

jours pris ttn nouvenu ntuti en tmintaint trit Saint- res belles. Son- îles bien - lita, bien, pafaiitetacî
Sit'g. Ce nom prononcé, le tîouventImitee t bitan, répnl t entraiieir avec un s lrire de haheur p-

e terI.--Ont-elleu embelli1 Funt-llea dît prorgees -
r'vétu des lhalitli d souverin pontilicit: :les (îr ! tîcsuenip ; tîes proritet eaucoup, let petites
bls blanc, les tsouliers de velours rouges i la Elles marierrissent b.ei, le terrain est excellent p.ur
croix bLodée d'or, la soutane bîinelte, la cein- rllt.. au psy, bell campagne. des lierbages comie

tiAr à ~ans dorle uacietîled~'îrelela u- ectuJ d eîi glcterr.- S amueit-elea un peu 1-ah !
titre à glandidor, Ile rochet de dentelle, lua"n')- besanoup beaucoup, j'ai passé deit jours à les voir
sette rouge bordée d'hermine, la petito calotte jouer.-Elleî ne rlerettent pas l'aris 1.-Paris I... Nil,
Ulanche et l'etile rouge. Le potile pttrend elles .it ies a it iueieuri, chea Ni. Fould.-Qui ça!

nce dans un riche liutctuil placé sur le ma- i tée a liiàîteqierci'rt i...- Men tîutlihe.-- Quelles pua-
c îed, et resai tla preetmière ortliottde -s licha t-Mes pouhchea que j'ai nint a l'herbage u a.1-

pes ieux.-luis' mv, man mi... je vout ilemande desi.-
gètres cardinnux. A gi'iux, ils blsan le pit' villes de e, itilles!--th les eniît, je n'ui paa eu le

ct la nai a i4 
aire le J ,aus-Christ lui, les ten1,sa îlels vuir.-Tn était resté teux .iors Lisitî

releani, leur donne le double baiser de Paix.• egarderjres paulicnana trau,er le temaî de si-

La îardtrtinnl cenmtîerlingie pae' n oig lit s tee t
a i nicau d titIpécheur, ue S1 Sitîtte cita- . '" - 'lin---Il*eitei ai Mentî ave

Pae ti i mîitre c .e reiSiiec ilrgéîy fi aîelé C:lul dont unr jauerrl ercnte ua,
fie ensuite n ifiltre dJ.s cerémoeo, chargd y al'histoire thrulee :"eurie tille, elle mépriîait les oc.
tnire graver le nomt suait iti dut succesteur due cup ation de irmsexe et ues paisir de ai age; à sept
snint Pierre. Oi annotre I al:i t u peuple, aita elle pritale. illh da arççai, qu'lsconbserva jusqu'à
qui réliondurdlie cils de .; lestrui's qui iretirdet'étrar'r. .lletmaladitstebbiscomrre

el t aber ta qri'a dix-sept an ,époqitlà à laquelle elle s'r a-
stiainnent sur la Ilacire n t d elargceli e gagea l.anui aitsréemirirt de chao.eirs formé à fleltu.
mouîqueterie, lis- tiimirirs iîar'ItVt iiux clii l ru, i Ellie partit alors pir l'armée tc i re -et-Nîeuse, s'ai-
tes clairons clan, le canonl lu château Saiit- ticha a lirttioiierie, et passia l'traingcr avec lui. Ilicor-

Anin retentit, lias cl'bes lie utes les éilies p rédriatcs rleaidrantîs impériaux u.trichic, elle arit
lutiootrlanulesimcieuxleurschlet'iil,'il l selt anRIa et se diiigîa rit lirerst rencontes; elle

n na l:- ' çut ai la t fce uncîui de pistîled i>t elle porte ener
gcuse : on a otiver les portes titi conclave. Ce- le. traces. Em.lin, apres huit urnes de service dlas la
pondant, le nouveau politilè admet i laisement caalerie, penIlant lei elle elle éitid parenee à carlier

d.- pbid : le imajordoine. le ma réchal. les Coi- " ui',,elle t eoerriiit et parcneequent cirîgédrée
elle tri ira pa nitus arttertiil d tut chet'd'eecadrn

dlnvistes, les einpiloyidu conclave, piii5s pendant tril' nitret années, pais 'le épira la rteim
prélats Proposés -a la garde les tutirs, et cenirf,, Caquillon, qui seriiit d.ris le mme réincirt. Pîrrfitant

9c; par ents, ses amis, les seigtneurs romains. lei de l'arirMitie accordet aut inigré,,elle retira an rance

mruemiibres du corps d ilomaîtique, la hule tics avecinamari, et vinet e lIter a seau.'

fi Uie qui se pîreri:pit.nît pour les contempler. i.AnEitn: s AitAT:DEs ET GOUTS SINGU-
Arrivé dits la petite s!e des îaremet (de'F LEnS DE lEtl.QUs ES NNAES cLEt.RES.
riamenti), le palte prend la mitre d'or et la F -Eelite avait toujours une poîîinte île tvii irs-
ritupe d'arutetnt, Cnire dans la aliilet, Prie, s'aliS- quil écrivait ses tirgeiies ; AlIée et Ariîstî-
s itsur le coussîin prpré ait oîlieu île l'autel, Fiae le composaient éalemno-'it que dans l'i-
où il rcçi t la deuxième alrtli les trirtii , s rtsse ; Bacon, 3liltoit. Warbuiton, AI'lieri
qui baisent ses pieds, 5 atliirn, sous l itmirangede avaient besoin, pour travailler, d'entendre re la
lt chape, et reçoivent ie luii le double baiser.,Sa iusice. et ourlioue exécutait un air sur le
Saiît:-té, élevée sur la edia, précédeie île la vriolone vant le se Preparer à écrire uni ser-
croix et les cliaintr de la chapelle l ', qui mt ; oliita, retiit iouchié ioer copoîer ses
chantnit l'Ecce scerdosi i miiis, eitourtie ds Eloes: Crneille, .laleranche et Ilobes tra-
gardes salissene, ccortée de tous les prélats et vaililent le plus otivent dans l'obscurité, tai-
dignitaires le sa iiicsn et île n coutr pti eaitiile dis qu'e .\éseray aIlinait sa chandelle en plein
est poîrtée à la haiiirue, à traver la slle ryae jette ; Cþ: écrivait toujrIs par terre, couché
et par l'escalier royale, et reçie par lu elta , .r le vonire:n ;Uir'etm it en marchant,
aouîs-le iortiqie, au.chant de l'antienne :' Tues Ca-ti c'a juanî'tt au ri 'cartes tout seul sutr son lit ;
.Patras. Le Saint-Pre desceil de la scdii le- Deîscartes, comie Lilmuitz, pratiquait la médi-
vait l'atel du Saitt-Siermnent, m'agenouille et j tuionit /irizon/ile ; l'asseroni nitnit un coq
prie. On le porte ensuite devant ml'îîîel île la dont il rarle laits lotîtes ses péoésics ; Saint-
chaire le saint Pierre, qui fait tace ait gnti ai- i Ecremonid et Crébillon s'entouraient pour tra-
Mi de la Cunftesnioi. Le pape descend( le nou- i viller dc rhienset tic chais; Jue-Lipse ne se
veau, erie nouveat s'agille et Pie.Pui, lurit séparer d'onichien nomme Saphir ti-
uiisanu mîiideu ie cet ntlel, il reçoit Introisième q pel il fesitboire Iivu i ; Bayle avait des con-
adoration îles cnriliinntx, qui ta luii ranilent,la vuilions, loru''il entendit le it lue fait lenu
barretteà lia main et le manten u trinaint. Le au sortant d'im robinet ; Siiiinosa dép ieait en-
cardinal doient, anitt le premîie r fit son elbe- viron le c'iq a six cus par jour pour va nour-
dienc , entonneI, l'Te Deam, apaérès lequel le riture : Butner, naturaliste et illogurîe, ne le-
pouitifr, 1-butI, la têtu inclinée, bénit solennelle- sait par jour qu'un seul repas qui luii contait
mmnt, pour la lreiitèrec rois le peupile dont les trois sons ; l'atronome Lnaile a lne'ctait le
flots îuîonî-lenît la biasilimite. Darn la soirée, les manger avec déhlces les araignees et des cie-
carinauit rentrentt dans itra alais: toute la n oillis, dnt il poilit toujours provision dans ntte
nuit et le deux suinaites, d mgniupies illumi- itonubirnee hacatntio, musicien, s';n'-
nation , d'ienit;'ises feux de joie éclairent les vait, pouv iottposer,î'r a tuti tial 'licrg'e d(e
rues dee [ime. capons rtic, il'ecorhons de lait riîsules et de

-u no utau bill sur les céréales n été mià snuiiis-s irumantes ; Ghick liaisit transporter ait

exéeuîtiolî ci juille. La q uantité I e tbé milteu d'une prairie eat clavacin et quelques
sortint rdîs entnrepts îîPour èIetrl is e I lelbterlles le Chratipagna ; toit! atn contraire,

m ilion a étéinmmense. O a calcul aque jus-. Sarti ei pou nait tmvmiller qluic dans tme salle i -

qu'à jilu li diri r il a él pay comme droits mtse, voitée, obsure ; Salieri att biem,

sitr le bic et luitliriîi',la csinmie le 1.o,0co livret Pour ticiter sori ingiiin itide se promencr à

stterli:i it(il.75tO9,9 (u li) ttt lrnlo.utr 1îîcsresvcV rdIfasles rites Illts etientiés

soninu nirris (irais u'aîre les ulertères îu'rr "N
rîmes. et le 5 shillins(ses tpee (7: 'r.2, r'.), granîle toilett' des piedrl à Ilti te, se rasait et

nat etl lise qu'a 5 shillings (di r. i5 1 e. .A i l0, s omatili. ; éitii plaçait sur soi p unie j
tn a retire de ntn environ75, i 70 ymr- ît te dilmoit, tet lael'M uit' isbouleille de1vin

t.r dc le, 4.000 'avoine,8r I8abJé il' Saint-.l:irtin se rouitait he deîl
1,I dîe pois. I apux sont e ai s îeuu' ta.t .j;'le suitie Gýzi portait Nept
'renus cet t ne er'nrlignnit pas qu'is dimi uui-its sOus unllie prrruqu'.
iiîassentt suruenlmenîî'ut. Cpeiaiant il Liverpool
lu,,rtr.o-lure eil,'tiiîlrô'tIs qui ont été très rmtiî- COUR D'ASSISES DE LA fDROMEp)!i. dep phersmois a preodtit tlue liais,'
d'errviron 10 ilii-N par qurertde île, et île ,'iu iriir (A'. IL "c
i qhilliiui4 p h ard d il.farine. Matis lest proba- iuelur ema îcureu, assast, suicide.

le que r'"in provint d'une panique momenanée. Cette nlluire avait vivement excité' lu cuiosiéó
L'imiiportiatioi ui Cniada et îles F.t+Uiis est plbiquî. Les cirnanceru touites pacrti'u-
très cnadierlnble : mais toues l'es epitions Flir's it avai tiI luit d'ia honnlite ltivaiteutr ii
o'i ré lidté is in uip isiion d' prix b'auei' grand crimiel. nvairnt excité uit iiièrèt l'ru-
pltit élut t'iqu'ils ie le snt actuelln't. 1il ati tint phis tlie cr'ltiuai preait en Pilé 'e maI-
d-îe espir que lorsur rincombilriluiient exis- ieurit qui venait Ns'aseoir sue les tantîs île la
tuat srira épuîrluî'. rie Prix reviendruint n leur taux, coiur d'assises Pour diputer à la justice des li
et qu'is n'ailruront rien laîlnrmat n itPour les prî.- m' in ree du l'vie quse la providecie i 'avait o
ditnruiis iline, tiit ent étant très avantauxt lit li conserver, utt'gré deux tentatives terribles
pour les coa mmais.ittiistteurs. dle suiile. Voicr les bits

Frta n.- ULehorribleae rnphte ameialr irai- FortuiéI P'n Ir, cullivateur, itanitat i
epiumiiita e i Phîitiîre d, îcheimn de fer, s a i î: n-lle-nd escor (lirame), et Victoire

viue ertto semaine pînuadrula place des S luitu'.
1, îla Itiuui' t'irinuuiine, uavient !iiflipli

plii euus tI minus fric méîte oublier %t u anî enseile. Arriv' cet âge tt les j''mes
I'a:itati'et! a îPolénue électorale. ens ,or'nt d'.rinaire a se marier et où ae'

il y' ai lur ijur us àl'etire' une ou nors écri- I ur cir mec à parler, PientinI se montra très-i t li e ui t I i, ait Con vont d el itiU re, lion na i p rr s t île i c t i re . E n I i2, il d e a nmlaulit p îr tilsisleriic vea.sîait de i1ulie lain'la ltiiiiil,e 'irire. Celle-ci v ron'entniiî,
ti t r'l'A'as sir lu eiaemlinrile fr lu Nord, et se
îrôuvait à la hauteurP île moux. à 'enmlroit où maisii; les l'uts tailesi s'opposèrent à 'e que
lu ciemiit rvers ue aiieuie tourbière, tras- nelon les i'u des deux jeunes gets, lus 'liens

famnée cn ariparc lis ettrarins qui etnti ut itarin' vinrent les tunir à jamais. C'pin-
lie. Lt rualénd ra mim,,tint a tnri licir, nît pint n la dI a , n t4, >Picard, rérint aux sollicaions
IIs mii at îtaiqut ài iiprès tt aennrei lis behti- et auxx ecgen'es le a famille. 1uiirlC iît quel-

a 'tta se soinlict bré eu unre endroîto. et qtu surIe malré lui ie Borel qimourut13 rolîure pIeutes uts vnî'rteurs onit ééti lbsîut, c i coce - iLéteBtrlrriniutl
ecrafatés, pééipiiées au ba lut roemblai da uai en coue aimnnt un etifal île qîtelliies ilois.

mar: l'naî 'l'unie assez riatice piroindeu1er. L1,.asion de Picard pour itoire Samuel se
Ce n'est ici la lieu d'entrer ans aucun rveilla bient avec i grande violence ; une

de nommer Ia persontagei de distinîction el de seconde demande fîti repousé.e et la jeune thle
huit rang, cI.i ont chappê au déeastrn ; mais - ,Mdevint la fiancés rl'Tiuld'îre Rttlon,.

Lespublicatinjs d 'mariage1ent fixées tu
5févçier.' La§'eille, vers sepheure., du agir,

Picard, après avoir'écrt îton testament et ue
lettre d'adieux à ses amis, se rendit, armé d'un
fusil double et d'ute canne à épée, niiammeau

'e Dubanneaux ;I14 madis 'qtte hrjeune fille
et&t en prières, à geni'ux auprè d'uhb tenêtre
tfenuée parn u treilli en fer et uvitrage, Picard
dérlharg a sur elle son arr', et Victoire tomba
mortelleient atteinte. Picard né voulait pas
su;vivre à Victoire, il se tira dans la goi.mge un
coup de fusil chargé à belle; le coup enleva la
nàclihire', la boîuîut'lei et le nez dece malheureux;
Picard, malgré cee ihorrible mutilation, coner-
v assez de force et d'énergie pour briser son

t:iail, et pour s trainer i une demiie-lieu de là,
dans son domicile, luissant derrière lui une lon-
gue trainée de sang.

Arrivé à sa mainson Picard, parvint à monter
sur le toit élevé de dul'x étages, d'où il se pré-
cipita : il ae brisa le bras gauche et la jambe
troite, il vivait encore, la'mort ne voulait pns de
lui, oun le trouva expirant. C'eut alors qu'une
lettre écr;te par Pitard à una dess amis, Dantiel

lIlier. vint révéler les imaits q'(ue nousvelnns de
racotulr, voici cette lttre qui est assez curieuse
pour que nou la reprduisionru.

leA la Jarjutte, le 14 tévrier IS4.
"Mes cliert anus,

C'est une nouvelle à vousi apprendre que
Sde vous dire que je dois muîurtîrir ce nuir : vous

" savez bien que c'est iue chose qu'il nous
" mt tousnnire : ce n'est pis un avantage bien
" ussque île pouvoir rester dix nms de

" plus : il n'y en a guère qui déirceit la lin lej leurncarrière n tuis it , l'uutr m'y aippelle,
et je le peu Cleri uxtiii serintis ue nous

: ï avnsjuras destr a ei1 h ieut. reiait un
crucilix à la main. Noiî nous étiornts juréo
tit u amtiourqui tue devait se roimpre lu'avec
SOIrU' vie. IlietiîCu, il est nUit: il mti nu

ta ini .
lu Aiieu, ch ère jeuntesse ; adieu, DaniL ; en

"te qutlnt tjea î''embrasse de ltiut monîu cîmur;

et teiche la tète, tueteendras iencoe hattre
tias senit, qui meurent de regret de te quitner.
Allons, je t'attends là-bas i viens-lme trouver

l quand t v descedras, eti lui etrouvters en-
" Ire les bras le Vict ire. Pais présent de cet-
"t lettràe : tos ire' anis. et dis-leur (le amon
" cour:îge iru' ah:nilronne et que je mue peux plu

vivre. Je 'tiis, allauis, mon u mi, tueilge ta

vie et prolonge les Jaisirm.
Je vui selu' tous pour ila'dernière foi,

ia lFOune l ite.t."
Penilanit pisicirs moirs heulereei s déscspé-

reut d iir' vie de Picardu'iil la seiiret c1t t:a-
ite trioinhèrent,sa uèirisonr Ift sinîon complète.

du moinsp rohnle; puit supprter le transferl,et
il 'ut traduit deantar n couir 'assises n la Drôme.
sus l'accunisîiion de meurre avec prn dîaitun.
Ou rtend quelques nteminis q ui me floint que re-
priluire les its que l'e lecteur c:ait, et leur
dépoitions ainsi que celles de la amille le Vic-
toire Sntiel, sa mère, son pure désolés, sa jetill
sSur, sont accueillies par liiuncotalint it érèt.

P.crai' nnie aiu Icds tilts que nouis veons
de raconter ; il une nitai''ste ri'un regret, c'em
.le n'avoir pu réussir dans ses lentalives le stil-
cile.

Après le résum les diats, le Jury niant
ralipport mi verdt ld'aequittemientl. PicardI a vie
tis imnmédiîîtemeuncrt en libiert.
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LA RElIE (UdIEE
NlONTRCL-f.I, 15 AIT, 151h.

La situation du Pays.

TESTENt EST Gc.N fitÀ L-Ot'tNION tDE.ttY

JoNS N rtî.sos L DOYEN DE .A rIZE.u

Ài.i'UN CANAUX SURt LA&ITA ION Ui

ra vs-LsN NOUvAELLE -rP TiE tNrrU;-

TrEUtEsn nirn.TIAC atuéiETr..

At ctliii1 plat, qui rgnnit dans notre monde
ptilitiue, vtit de sureder une certaine agia-
tion. Depuis tantôt 3 mois tutts lIs journaux -

'iti, ont i:it circuler des ruimeurs que des mver-
titres avaietc laites a des hiieis nppiaritt
à la plion etaieni-Iiuiçaise, alii le les
eiigitger à juindre l'adatinistratii actuelle et a
p prre par ai goitivernement ;t que ces tenta-
tives et tCs ouvertures avaient été t ueuse.

ue 1 e ce12 s titiparti Canidiei il'élaietit pis
raiOnnaltes iqu'ils tIemaidaienît Ieaiicotp
plus quis te ptnivaent prélenîdre nitenir et

e par conséqtuent, il tn'y' avait u'eux et eu-
seul tqti lusnt repotsblIes t paY de l'tat
actuel îles t itoses.

Ces rmteîrs tque l'in re'tait à I'nvie afin
d'élever cître nuis et tios ceIvfs les plus mi-
chants pr'jiut' av:tiet auss ir lut le :tIl:ct
le nIeontmentt géttéInI exprimé de touire pnr
par l'îlîpition pttlîlitic contre le svslème ctuel,
et snit ex:stî'ce illet'alîe et inroînstituîtiontnelle.
C'tnit iiinvt'ion titittie île jsilier ln
santiîttin aitîttale dans laquelle le chef actuel dît

aiistère se trournit plaî is-â.yis le ays.
En effet, les réeultats le la polItiqtue tqu can:s

n legîtée Lord MetcnlCe et quî'on semble voutOîir
continuer, ont réindî dans tout nctre cer
socialu inm manqute dJe econtance, tn mnlaise tine
inquietude bi-n propre à alarmer. Les m lleur,

2É4 -tde

h gauvemetac> usea4 rbianslp
eltés è onro pu yoir, so n i gnation les.ii futes

et'es errersdu cabnel actuelet les danere'éx
effets desa lltiîlue. C'est si bien le 'cas que
la vieille Gazette de Qutébtec rédigée comine on
sait par l'hon. 'John a.ilhon le doyen de la
presse anglaise dù a'ys,: disait dans un de ses
derniers numéros.

au Tout le ionde ndnet que notre gouverne-
rudt provincial est dans un état de fanblesse et
de desorganisation telle, <u'il est incapablc de
fairefonctionner les loix et depourvoir au bien
être général, luis pour lesquels les gouverne-
mentes sont inst u et ntretenus au frais du
peupqle.'

Comment-en serait-il aurement i Il est dans
l'esprit-et la lettre de notre gouvernement colis-
titnutionnel, les règles qîu'il iaut suivre et qui
doivent tuus guider ; ces rgles on les dédaigne
et onu le- foule. nuis pieds:¡ orr, veut gouterner
bois la loi. hon gré, mtil gre, avec u sans les
partis, suivant les inuterstiti moment. Touts les
droits des sujets sont envahis, méronnes ; la
corruption et l'intrigue sont les seuls instruments
dont on veut se servir. Faut-il s'étoinner aujour-
d'hui tics résltats d'un pareil système I M.
Draper lui-néne doit cn isentir tout I'uudieux.
C'et ce (lui l'aura engagé a tenter un repla-
trage ministériel. La crise est arrivée à soit ps-
roxismne ; la ipopulation entière veut en voir la
fin, et certes elle doit être convaincue que le
cabine ruacitis est indigne deu sa tàche et de la
confiaei pmruiqnîu. ata AI. Driper avaui e trnneaemetre fil e besoin
de l'appui de la najorité lBas-Cauadienne ; il
sent que saine et appui, on adtlniiistration ne
peut avtir qu'une existence faible ct précaire.
Quels ioyens prr.d-t-il pour amener une co-
alition ntre --on parti et celui que représente

h' rppournsit ion. S'a +il a nos chefs cotnstitu-
tumnelleinent pour orgniser cette partie du ca-
Lines qui repreuente le ns-Cnada I N'on ; il
s'adlre-e ncore une fois à M. Caron h

NI. Cnon urte à Nontréal et fait à M. Mo-
rin Ir mtme pronnsition, qu'il fit nutretiis à M.
La Foniuun'. Cette proploudtoit consiste à ac-
cepter de l. Draper. la part qu'on veut bien
lin.r faire, dans les conseils de la province, ou
en d':ut res tu'rnes: n: . ctrn det'ait-êtepr-
s/ent du enseil, et 31. Aorin secrétaire-pro-
sincrial.

(C mîMnt NI. Caron, dans la position qu'il
oceupe vil-a-vis 'opposition libérale et ses coin-
atritepèaprs sa timeurse correspendlance avec

M. La Fontaine, a pu encore tuile ois Sc meler
dans de pareill s aires, c'et ce qui troua
étonne ; est-ce qu'il ne tonnnit pa i'étendue
dC ses toritsenvers ss comlatriotes I Croit-il
encore lesservir, en se îa:'c nl l'instrument du
pouvoiroi echerehaut a les iviser ? Ou bien
.\. Caron anmitionnernit-il la place que M. Vi-
c'r ient re-laisser vanante et que M. Morris
n'erup nui tmcoraireuent Nous croirons
p'lunt à cette dernrières hVpoithèse. Il faut qu'il
y alt chez lu présidnit du c nseil lègialatit un
bien grand amour de la lire et des grandeurs
poui le porter à.-s'aventiurer de nouveau sur le
terinin gissant île la politique, où il a fait déjà
tne si triste ftzliert.

La ttative réacionnaire est complètement
déjomte ; l'Iion. A. N. Morin a repouwsé l'offre
qui lui fuiît nii i tuile tude 'rn're ma par le l'hé-
ritile' le MI. S Vg-cmnt aipinau. C'estuez
d lhntuie sur ds nîn Canudiens. L- grand

r iral qui se comipose eti la majorité du
1hs-'aadr et plus ui gte îinais ;il a encrire
prirut à la ieîmoire l's ,naile paroles le asn
ce. olnornble L. Il. Lafontmine, lorsque M.
Crn luii lit une prm:.ositiorn semblable à celle
qu'il ie(t le frire à l'aon. A. N. Morin.

qe l'irAn vous propose est une répudiation
titi principe tieplate< ailité.en tant qu'il 'agit
de ton applicationu lai n-Cnaa. Puisque M.
Dnper aidiet iqu' la sectioni s-tanadinne t
minit'èrs ne représrnte pas le Ins-Canain,
puoilIl l miaintenir Purpi, suivant vos
prnip ties, re ras frrmer iite nriotvl!e aimlisin-
titin runr L Ilas-Cainada, à l'nide de quelqu'un
qu'on chr:ernii conutitutionaellemne île faire ?
Ilm' a!miutraiini ninsi frmnée ceroit forte de
'.nluence qrelui dhnnirri 'nrpipui tc la najo-

rn tr tde ns représenans, forait prévaloir cette
ilutre'î nglurdtin lest cneîils, et cien retour
dnnera nit a a itoIe la ranunutie qui résulte
an'nemert diut cutrôle mu'evercerait sur elle
l'upinion y!iique. Cstaliors t alers seule-
uncu q1ue vous poulvez vous flatiter d'avoir dIns
ure amin airaitn pour tire îrace de vos pro-

lirs termes, des perronies disposées et npa-
bles de I enieruir tins otérèts."

J'en viens donc à une conc!usion sur iquelle
vous ne ulivez pas vonus méprendre. C'est
qu'en fait l'adinirisrion. le fi-Canada bit
avoir ce qui est a rdioé ni llaîut-Canala ; rien,
de plus, maie aussi rien le mouurins.

Mais 'oin vous dir : nous oulns sulemrent
nous m/joindre uitehmîues Canadiens comme
Canaiuenr çai . De ce moment, ceux qui

entrent ainsi artu n r yucv' et e .1 con pur suite
d'un droit.constitutionnel, non par l'action de
l'rpinrion.li'leurn tompuntotesmni unniqîuemenut
par suite tde la faveur diuon phiiu iir d'un gou-
verneur. De ce. momtent, l'expérience nous
l'rapprend. ils 'onut sans iflueire; ils ne sont
plus de ageos libres, ils ne sont que des instr-
nias entre les mtins e ce guriverneur, potir
tire mal comme pour faire bien.

Nst pubions suumnl'hui n l'exclusion d'au-
tres mulières, l'artile suivant i Courtier 'des
Ellta-Unis. Ns lecteurs apprécieruns, cosm
nue nous, la ftiaichine et l'impartialité du Coir-

LOI D.IPORTANýTE POUR LE, CANADA.--
L'AVENIR DE CE PAYS.-SON

CLERGÉ.
Autnombre des mesuinres otées par lec on.

grls,u ien est une que nous avons bublié de

mmeonner et qul n'est pâla' moits 'importsnt
ti lcutes au point de vue commercial et po4lt.
ne. , On sait qu'il avait été6voté par le derneè

congrès un bill qui avait pour but de favoriser le
Itranzit par les Etats-Unia des .marchacàirh'
St.ungère destinées au Canada, en autorisantle,
reuibuurseient ou drta'b&rck des droits payés à
l'entrée de ces iiarchiantdised. Le dernier con.
grès a voté un autre .ill qui accorde le nitg.
privilège de rembourseument aux marchandises
que les Canadiens e.cjéediéro'nt'par terre ou par
eau, à travers les Etats-Unis; quelqu'en seit;l
destinîatioun. Ces marchandiser, après-avoir'
préalablement payé les droit -d'entrée dans-lem
douanes des villes frontières du.Canada, pour-
ront rester un an sur le territoire amérciin,
avanrtdl Imurdre leur'privilègede draabackr aÇt-
te s :on'Ie mesure est lé cimplément de ta pre.
ilière, elle ouvre une porte de plus au comme

ce canadien, au moment où l'Angleterre lui fer.1
me on quelque sorte la sienne par sa nouvelle
réforme fiscale. L'el'et de cette poitique habi-
le du cabinet de Washington ne saurait être dou-
teux.

Et puisque nous sommes amenés à parler du
Canada ceci nous est une occasion toute naturel-
le de mentionner Iagi'ati n cavie dans la pres.
se canadienne par nos derntières réflexions sur
l'avenir de ce pays et sur la minorité qui foni
une rppo ition exceptionnelle à la réalisatien de
cet avnluir. Nous avons été accusés d'avir
commis une grave erreur, disons plus une gravs
injustice à l'égard du clergé Canadicn. Voici
la répoe que nousa fai e la Revue Canadîenn
de Mlmitréal , et qute not e impartialité .ous fait
un cev ,ir île reproduire:

(Suit l'article de la Revue Canadienne.)
Les observat'on de la Revue Canadienne soat

ferînulees d'une façon trop courtoise et portent
trop le cachet d'uns conviction consciencieuwe
et indépendante pour que nous ne les oyions pas
repr<duiltes, lors nime que le correspondant an.
quel nous devions nos renseignement sur l'esprit
dul I'rgé canadien ne nous cût pas écrit lui-mi
me, avec une uolhle franchise, qu'il avait donné
une fausse interpretation au mandement mde l'-
vèque île Montréal contre les ociété Fecrètes.

v ci, e effet, ce qute neusit ce rcrreuponlant:
" Les journaux canadiens arsurent que je ae
suis trompé sur ce point, lue le mandement de
l'évêque avait en vue les loges franc-maýçonni-
ques de la société îles Odd Fellows et non la
sociét.é de St.-Jean Baptiste. Je le crois,
en effet. car les preuves qu'on en donne me

ra:aissent concluantes, et je n'ai qu'uns eul
dé<ir, celui de vous'f(aire connaitre la vérité.
Mais si j'ni mal interpréé un mandement dont
le but n'était point indiqué et paraissait asez
obscur, il n'en résulte pas qie je me 'ois timpé
sur toits les autres pointa. Je maintiens lout re
que je vous ni dit et ce que vous avez si c! c'eu.
remusement déploré, à l'endroi de la jalousi exi,-
t ni entre le clergé cannden et le clergé frnçais
représenté ici parles Sti'puic'iene. à l'enIrcitausi
du dévourement sincère ou siamulé, dont l'un et
lauitre font montre à l'anvi enver la domination

lbritannique. La Revue Canadienne en re;rs:n.
tant le clergé canadien comme converti à la cause
nationa!eet aux idées libérales cxprime pinltatan
désir qu'une conviction. Les vrais parrioles ca-
nadiens, ceux qui vetule t la dignité ci la lilerté
mntérieure île leur pays, sinon son iné ' ndaice
compléte de l'Ang!eterre, se sont révélés lej ur
où il a fallui hoisir entre lea principes pro:la-

iés pnrNVM. Tatfonainne, M-r'n et nui- a chefs
illustres I nrti national, et les rrirnires d'h.

équici!erset evilité rccel tés par M. 'ger et M.
D. B. Papinat.

S Elt Iiet t soui lequel de ces drapenux s'et
rangé le journal du c'ergé canad:c, sutiov'imn-
né par l'évêque de Montréal, et iamitutè.Medan-
ces religieuxl/ Scts le drara iVicer-rapineau.
Ceci résot la qtioion. Anjoird'lui que ce
drapeau a disparu soirs la poussière île la répro-
batioin publique.que le clergé canadien s'aper-
çoive qu'il a lait fausse route, et qu'il veuille ren-
trer dans la lonne voie. c'est possible, mais j'at-
tendrai qu'il it donné ries preuves irîdubitalles de
i conversion poury croire. Je ne nie pas qu'il ysit

qucelqutes s'mptiomes d'une réaction lilbérale.at
sein ulit cong. Ele semble être démontrée par le
fait euivant, qui prouve en mcnie tempe ce qte j'ai
dit u t ce qu'onl nie nul sujet îles rivalités existan-
tes centre les prétres canadiens et les su'picien.
L.'ar c·e-isupérieur d ccs derniers. M. Quiblier,
n'a print été réélu. après nuinze années d'éléva-
tion à ce poqte important.Il avait, il est vrai, Ié.
cliné ei dernier lieu cet honneur, mais parce qu'il
snat qu'il ne serait point réélu. Pourquoi est-il
tomihé ? Pour avoir svnulu assumer la supériorité
sur I'evècié, le rival de son ordre, parce qu'aux
veux d'une minorité libérale il n'avait pas lesvues
i-lges et élevées que réclament les lumières du
jour. L'hommne désigné par l'opinion publique.
comme sin successeur était M. de Charbonnel,
auquel voua avez rendu un hnmmace mèrité.
iMais on n'a point osé aller jusqu'n lui. On n'a p'
ou voula sartir complètement îe l'ornière. Aculi
I' psmti dIe s routine, je le erninm, res-t-il la
plus 'o-t. M5. Quiblier, rentré ii sméninnire,nn
s'alliera jamnie franchement nu parti du mnîm-v
m'nt ;:absolutiste, sans talent -supérieur, il 6'q
toindra en madtilissant cux qui l'ont déterné, çt
continutra à empêcher toutesle rtormes sages
que le clergé pourrait accomplir. C'est par
l'instruction que le peuple arrive à avoir le sen-
timent île sa dignité et l'intelligence de s liber-
té. Depuis quelques années, les So'picicns ont
commotncé à doner l'instruction gratuite dans
los villes et à peu de frais dans les collèges;
niais ils ne font que la moitié de ce qu'il y sia
saire et île ce qu'ils peuvent faire, nuérde ae
'cur superflu, méme en n'abdiquant de leues pin
v'léges territorinux quî ce qui ne saurait nuiretà
l'i idépenîlance de cette pruissante ecrpnrator
Q mnt àc'e que vaut avez dit des hammes qe
place, des soeineicrfidau.r,ha Reot4 CanaeVfe-
a? n'en ditiiten: e'égt'n reco-anaitre implicite'
ment la justesse.tm Elle défend le clergé,.leçFle•
-é seul. Puise--ll&n'av'i. fititté lut red
Jailico I '
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